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JOSEPH TASSt

Us moments éùosis m soit pas radia

hal à cet endroit. Il avait fait 
prier le propriétaire de la rive 
opposée d'en établir un autre vis- 
à-vis, pour mieux guider les ma
riniers ; le voisin, plus économe 
que charitable, avait .répondu par 
un refus. Alors Souratine avait 
proposé de faire tous les frais né
cessaires pour établir le fanal en 
question- ;—le seigneur riverain 
avait répondu que, pour allumer 
la lanterne, il faudrait qu'un des 
hommes de Souratine traversât 
la rivière et débarquât tons les 
jour» dans son jardin, et qu’il en
tendait ne point avoir d’étrangers 
chez lui

Four la justification du pro
priétaire, disons qu’il avait eu 
contre Souratine un interminable 

venait de perdre en

Une des voiles, rosée par les 
derniers rayons du soleil, s’avan
çait rapidement comme les ailes 
étendues d’un grand oiseau. La 
berge opposée cachait la coque, 
mais an coude de la rivière les 
mariniers aperçurent Souratine 
et son ami debout aU pied du si
gnal ; toutes les têtes se découvri
rent, tous les bras agitèrent les 
bonnets, toutes les 
“ Hourrah ! Bonne santé, notre 
père ! ”

—Bonjour, enfants, cria Soura
tine en les saluant.

Le en avait été si unanime’ l’é
lan si vif, que, pris d’une émotion 
involontaire, Orianof ôta son cha
peau sans y penser.... Quand il 
s’en aperçut, il resta un peu pe
naud,— et le garda à la main 
comme pour .jottir de la fraîcheur.

—Allons enfants, une chanson 
£onr Elie Aridréevitch, cria le pa
tron de la barque en virant de 
bord.

Tout en manœuvrant la voile, 
les mariniers entonnèrent le qua
tuor populaire :

Ko descendant lè Volga, notre mère...

FEUILLETON —Homme pratique, lui dit-elle 
sans relever la tête, savez-vous 
écrémer un pot de lait ?

—Certainement, répondit Oria
nof ; ce n’est pas si difficile.

—Ah ! eh bien, voyons ! Si
gâtez, il y en a d’autres.
Bile lui passa avec précaution 

le vase de grès où tremblottait 
une crème épaisse et jaune ; il 
allait y plonger la cuiller, elle 
l’arrêta d’un geste.

—Attendez ! qui est-ce qui vient 
là-bas, sur la route, de l’autre côté 
du ravin ?

Orianof regarda par la fenêtre 
entr’ouverte.

—Un paysan, un vieillard, ré
pondit-il.

—C’est la personnification du 
remords ! Ce vieillard vient exprès 
pour me rappeler que depuis je 
ne sais combien de temps je n’ai 
pas été voir les villages ; il doit y 
avoir des malades. Eh ! bien, 
cette crème ? Montrez vos ta
lents.

Maxime plongea délicatement 
la cuiller de bois verni dans le 
vase"et la retira toute pleine.

—Vraiment ! s’écria Tatiana 
Pétrovna ; j’en suis enchantée, 
vous savez écrémer le lait: Ma» 
alors vous devez aussi savoir faire 
du beurre ?

— A la russe, dans une bouteil
le, répondit gravement Orianof.

—Bravo ! mais vous êtes un 
homme précieux, on peut se ser
vir de vous. Savez-vous faire un 
sinapisme t

—Je crois que oui.
—Très bien ! je vous confierai 

désormais le pot de moutarde.... 
Elie, dit-elle à son mari qui en
trait, j’ai trouvé un aide apothi
caire en Maxime Ivanovitch !

—Tu ne savais pas qu’il avait 
étudié la médecine tout exprès 
pour soigner ses paysans ?

Madame Souratine regarda Ma
xime, et ses yeux s’illuminèrent 
d’un rayon joyeux.

—Vous avez fait cela ? Et moi 
qui me moquais de vous, et vous 
qui me laissiez faire ! Pardon !

Elle lui tendit la main avec un 
élan naïf. Orianof la prit en sou
riant. Sans se l’avouer, il était 
bien aise qu’elle sût qu’il avait 
travaillé, comme elle, parce qn’el- 
le le lui avait conseillé ; mais c’est 
ce qu’il ne pouvait et ne voulait 
lui dire.

6

A travers Clips roue
le

PAR
voix crièrent :

HENRY eteEVILLE

(Suite.)
■J h

VII
Les deux amis se promenaient 

sur un coteau escarpé qui formait 
un angle saillant au coude de la 
rivière. Dans le lointain, les voi
les rectangulaires» des grande bar
que glissaient entre les rives et 
s’approchaient rapidement, pous
sées par le vent du soir, sur l’eau 
bleue et tranquille. Le courant 
rapide précipité contre quelques 
pierres invisibles formait au pied 
du coteau des remous plus mena
çants que dangereux ; cependant, 
un soir d’automne, une barque 
mal guidée s’était fracassée là 
avec sa charge de blé, ‘Depuis 
lors, pendant lee nuits sombres, 
Souratine faisait allumer un fa-

P
dernier ressort.

—Voilà les hommes, dit Oria
nof avec dédain lorsque Souratine 
lui eut raconté tous ces détails 

—Que voulez-vous ! répondit 
son ami. Ce pauvre homme, 
puisqu’il a perdu 

—Est-ce la fi 
niers ?

—Eh ! mon Dieu non ! Mais ma 
lanterne leur suffit. Ils me con
naissent et m’aiment bien ! Te
nez, voici une barque qui descend, 
vous allez voir !

son procès ! 
faute des mari-

Le paysan vêtu de toile grise 
passait en ce moment lé long de 
la haie du jardin. Cette tache 
sur le vert feuillage attira le re
gard de madame Souratine. ‘ 1 

(A suivre.)

Par un hasard qui ne manque 
presque jamais en Russie, les voix 
étaient bien timbrées et faites 
pour résonner ensemble ; la bar-
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MANUFACTURIER* D*Une Boulangerie nouvellement construite, 

four de première classé et maison d’habita- 
moyennant

oùit AU

de bonnes
s avantageuses 
ties. pour le commerce de gros.

Le plus grand blieeement de la vallée
d’Ottawa, h ,,, ■

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fbtumee 
dté de 20

100 Magasin PopulaireRUE SPIRKS 1

j. a. cdtmr,
Propriétaire.

3 garanties. 
S’adresser à 146 dez. de Haches,P. BRAZE A U, 

No. 82, rue Kent, Hull. DEu mobile qui a une eapa- 
quarts de fleur par jour., ; j 

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons qtleudu com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

Ottawa, 17 juin 1880.

Réouverture DEMENAGE 
1. PC. GUILLAUME

FABRIQUÉES AVEC

CHEZ timSON, FILS «t WARWOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.RESTAURANT METROPOLITAIN

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

£> BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
JL • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN

Situé au centre des affaires Jet 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d'affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels’du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN DBS RUES DEESMONBESLe menteur Acier de Firth, MÏHIÎEL L'EGLISE ET CBEBERLAN»,Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

OTTAWA.Fonds de Magasin
1ICH. (JOAILLIER ailes NATION

COIN DBS HUBS

Wellington et Bridge, Hull

II. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

—AU—

t No. 455 Rue Sussexde la manière la plus 
comprend les liqu 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

ndrose. Lè buffet 
Anes et tes

gra

EXCELLENTES ions tous tES IMPORTS Où il vendra toujours ses marchandises 
avec pleine satisfaction pour 

l’acheteur.

Litres d’HIstolre, de Prières,
BT D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

Ottawa, 20 octobre 1879.AS servis à lan.
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

P. BRANNEN,
Propriétaire. Plrotograplil, ue

140 Rue Sparks,
làztreféb JARVIS)

Glace I Glace IHOTEL RICHBLIEÜ MMN & CIE.Ottawa. 14 août 1879. ian. tou-
Prlse au-dessus des Chaudières

SAZSO2T 2Dfi 18 8 0
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 «' " QUATRE •• 3 50

TROIS 
DEUX

J. P. itlUHPHY,
PLOMBIER. 

Poseur de tnvaux de vapeur 
et de gai,

POSBÜÏt DE SONNETTES, etc
161, BOB RIDEAU.

Ottawa, 13 août 1879.COIN DES RUES

NOTRE BARkWSt VINCENT 18 pour SI
HORION et DELORME

Propriétaires

19 février 1880.

FERRONNERIEP. LARMONTH,Tltetevii le Palais de Justice,

MONTRE A T,. .<• Conmtable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cité dy Ottawa.
AGENT POUR 

La compagnie d’assura 
“ Western.!’

La compagnie d’assurance " Québec.”
La com|>aghie d'assurance “ Lancashire."
La compagnie" d’assurance “ Standard Lite.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 101 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

POUR LA

Ferronnerie à bon marché
10 “
10 "
10 V

Deux livraisons le samedi. Pour double 
quaniltê, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

3 oojurera HOIR SOLIDE Ottawa, 3 déc., 1879. 2 ‘25T K soussigné remercie ses amis et le pu- 
XJ blic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il i l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

UN 1 50
ALLEZ CHEZJ’espère sans contredit posséder àçtu- 

eUemdtit rassortiment lè plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

nce contre le feu

fflcDougal & 
Cttzner,

DAIGNOIRE8 en CUIVRE 1MJLI, en 
L> FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de tpute sortus pour plombiers.

Toutes leâ commandes seront promptement 
exécutées.

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant lape aur la pleoe Jacques 
Cartier. . -» w» Fommi-aeur de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE
Ceux qui ont sou 

bien de remarquer la
uci de le 

qualité
et ew rappeler que nous la prenon 
dessus des chutes de la Chaudière, di 
baie qui fournit l'approvisionnement 
de la ville.

iur santé feron 
de notre glace,Le public trouvera tout le confort à

la. Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

«d l’Hôtel Richelieu flb’tetfctiera-en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

J. P. MURPHY, T. RAJOTTE,
Syndic Offlolol

Pour le comté de Càrleton et la vile 
dC Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa. 11 août 1879.

Joseph Drolet151, m« R .dean
Nous ne permettons pas à nos employés de 

vendre de la glace ; ils sont tenus d’ôtri 
polis et actifs dans l'accomplissement du 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais
sance toute Information rélatlvè :à quelque 
négligence de Ja pfcrt de nos employés.

2 septembre 1879. lan.

L’OPINIONFABRICANTJ. ERRATT2 mai 1879. Is.

d’Eaux Gazeuses,EUGENE E0BITAILLE
ôitLodÈB et bijou TiEBPOUDRES DE CÛKDIÏIOI D'iliÉflER

JtOVIJEM POVB. Ica ROtiNONN
ht aothks

MEDICINES CELEBRES

M Mm BkkM.
R Ira collection complète de VOpinion Pu

blique, non reliée, est en vente à ce bureau.

Prix

Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

J. CHBINTIN et Ole.,
381 rue Wellington

lan.PRATIQUE.
...saxonDEMENAGEMENT.Fait aussi les

REMEDE SPECIFIQUE de 6R1Y CHARCUTERIE
FRANÇAISE

CELEBRES

Bière et Porter
DE

DAWES <& Cio.
LA CHINE.

OUVRAGES EN CHEVEUX. F. DUHAMEL.Un
Dorures et’.plagués de toutes sottes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 1 l,sept. 1879.

LB GRAND ! -nic-'Vjf ■
ki Remède AglalsGIBIER ET POISSOB. ’RADE > -'

désire informer ses nombre 
blic, en général, qu’il a transporté son é
MARCHÉ Dll QUARTIER BT, étol “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment Un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEOfiE CONDITION.

AGENT A Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-déasus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contré les: 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov.. 1879.

ta/aiiux amis et
SEULE MASSON A OTTAWAm

ZXN trouvera toujours l’Am Moïse à son 
v/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 

i sortes, qu’il vend comme par le passé 
prix très réduits.

moïse upointe.

L’on trouvera toujours un assortiment de

qui sont les suites des habitudes 
perte de la mémoire, lassitude dés membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphleti que 
nous envoyons gratis par ht malle. gQL. Le 
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le pauuet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de poh sur 
réception de la somme requise.

Cm de MEDECIN.-J mt GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

27 avril, 1880.

Viande préparée de première qualité
Les Bains Turcs,

186 BUE ALBERT,
Pour Dames (femmes à leur

service) de..;......................10 a-m. à 3 p.m.
Peur Messieurs, de.T à 10 a.m 

S à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté pro
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
» Mp. m- 

Ottawa, 9 juillet 1879.

Et vendue à des prix modérés:h roiMüuIre en futaillesT. ALEXANDER. honteuses : Dindes désossées,Volailles rôties, Langue- 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

380, RIIB WELLINGTON.
tkir Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Hotel Johnson.
50, RUK YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logement» nngnlftpm et prit peu élevé.
Ottawa, SI juillet 1879.

Ottawa. M Déc. 1879 A. COURCMLLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16- 

Ottawa, 24 janvier 1880
Et de.......... MAISONS A LOUER Ottawa, 11 Novi, 1879.J. POCELINGTON,

Gérant.
lan

Wm H0WE. zTÎUne RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. loi rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, N6 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINAÉD,

84 rue Water.

Ottawa, 27 novembre 1879. Ed. O’LEARY,lan.

At. A. Olivierlan.
293, RITE CUMBERLAM).

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

MARCHAND TAILLEUR
avocat.AUX INVENTEURS ! 

J. Coursolle & Cie.,
Bt

Alex. Mortimer. Fournisseur des MessieursBureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

Par ARGENT A PRnTER.-m OTTAWA PLATING WORKSCHEZ Un bon assortiment de
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, 
mraieenii.

O. XT. aBJBEHra,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MOBTIMEB njosubovb.tpbabsom,xvocu,m>-
ivl tolree,eto., et». Bureau—Vls-k-vi» le194, 196 et 198 Rue SPARES. Hm«ll House, otuwa.au deemw du magasin

J de Gibson, confiseur.
lan n^Argeu» 4 prêter sur propriétés foncières

T d SBDeux portes de la rue Rideau.Solliciteurs de Brevets <PInvention,
Deuimde Fibrupu.'Mm'rK»

de Commerce et de Bots.
Agences et Correspondants au Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.
J. COUBSÔLLE & Oie.,

Chambre Victoria. |

Vis-â-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont. I

Ottawa, 23 juin 1879 lan

STROtD FRERES Pour
L9AUTOMNE ET L9 HIV ER
^A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

J. F. GARROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Eue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforms, et on pourra lui abîmer Ja 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

DR. A. ROBILLARD. Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. laCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI6TB.

45, Rue Rideau 

ET A MONTREAL !
•Y. ■ i \ |

Sçk. approvisionne le commerce. I

/'V/'IARA, LAPIRRRE A REMON, 
U \JT Avocats, Solliciteùrs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Out., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIBRRB,

lan
Attention spéciale donnée an traitement des 

maladies des yeux et des oreilles.
Bureau de santé : En arriére de YHôlcl-de-

—Heures du Bureau de 9 à 4.—B. P.—Boium. EDWARD P. REMON Ottawa, 22 juillet 1879.
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que s’éloigna bous sa voile obli- n’est qne juste du reste, elle 
que, et le quatuor se perdit dans a fait bien d'autres emprunts, 
l’éloignement ; on n'entendait dé- —Lesquels ?
jà plus le chant des strophes, que —L'indulgence, pour n’indi-
la dernière note, tenue avec vi- quer que la première. Vous avez 

rar à une hauteur fantastique une épouse accomplie, Elie An-

VOUB

gueur à une hauteur fantastique 
pour des ténors occidentaux, vi- dr evitch, un rare trésor. Depuis 
brait encore à intervalles régn- deux ans elle a changé, gagné, je

ne puis que l’admirer.
—Vous me faites bien plaisir, 

dit Souratine rayonnant de joie ; 
—Voilà aussi’ des hommes, dit j’avais toujours une vague crain- 

Souratine, et ils ne sont pas man- te 1 > m’étais imaginé que, mal
gré nos relations cordiales, vous 

—Oui, mais ils ne sont pas ci- nej’aimiez pas beaucoup, 
vilisés, répondit Orianof.

tiers dans l’espace.
Les deux amis revinrnet à pas 

lents, côte à côte. ‘

vais.

vilisés, répondit Orianof. Pourquoi Orianof; peu bavard
Un moment de silence suivit **$“*ft ùt

cette beutsde. Crt'ï^^nTnt d'un" d”

J ai dit une bêtise, ou plutôt négation chaleureuse et garda le 
je me suis mal expliqué. Vous eiience jusqu'à la maison. Depuis 
savez, mon ami, combien je sms ^ joUr> Souratine se préoccupa 
partisan de la lumière, mais de la beaucoup moins de ce que faisait 
lumière éclatante, implacable, qui ron hôte et l’abandonna sans re- 
pénôtre dans les moindres recoins mor<h, à ja société de sa femme, 
et illumine tout, non de ce sem- tontes les fois que sa présence 
Want de lumière qu sert de pré- était nécessaire ailleurs, 
texte à l égoïsme, à l oppression....

—Comme chez le propriétaire 
d’en face, interrompit Souratine Le lendemain matin, en entrant 
en souriant dans la salle à manger, Maxime

Orianof se mit à rire aussi. trouva Tatiana Pétrovna installée 
—Vous êtes aussi malicieux qne devant la cafetière qui laissail 

Tatiana Pétrovna, vous lui avez échan$>er un nuage de vapeur 
assez emprunté son ironie ; ce parfumée.
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Quelques semaines auparavant, le 
utSme tribunal condamnait à huit

'
■ eicluiif', « Ao»t 1886 Un cercle de sauvages et de sauva- 

gesse de la tribu des Montagnais, au 
nombre de cinquante, entouraient les 
futurs époux.

MM. Jannet et Foucault se glissè
rent parmi eux et purent ainsi se 
rendre compte des différentes phases 
de la cérémonie.

Le célébrant adressa la parole, 
en langue sauvage, aux futurs 
époux.

Il leur rappela les devoirs, les obli
gations de leur nouvel état, et «termi
na en les invitant à se donner la 
main.

L’époux sauvage—avec une timi
dité qui se recontre rarement chez 
les blancs—avança sa main en trem
blant et présenta à sa fiancée le bout 
de l’index. Celle-ci, non moins émue 
que celui auquel sa destinée allait 
être unie, répondit à ce mouvement 
en touchant délicatement de sa main 
le bout de doigt qui lui était offert.

Le P. R. Laçasse prononça alors le 
Ego cotyugo vos... et le mariage est 
accompli.

Oui 1 le mariage était accompli, 
mais non toute la cérémonie.

il est d’usage, en effet, chez les 
Montagnais, que le nouvel époux, 
aussitôt le mariage célébré,embrasse, 
sur les deux joues, tous ses camara
des et les autres assistants du sexe 
masculin. Pour l’épouse, elle doit 
remplir le même office vis-à-vis des 
personnes du sexe.

Le moment pour cette opération 
est arrivé. L’époux s’est séparé brus
quement de l’épouse, et l’on entend 
déjà le bruit sec et mat que produi
sent les baisers du sauvage sur les 
joues cuivrées de ses compagnons. 
De son côté, la nouvelle mariée s’est 
acquittée de son devoir à la satisfac
tion générale de ses compagnes.

MM.Claudio Jannet et de Foucault, 
qui avaient assisté à cette bruyante 
opération, en retenant à grand’peine 
leur hilarité, crurent que tout était 
fini avec le dernier sauvage qu’ils 
coudoyaient.Ils n’eurent pas le temps 
de revenir de leur erreur. Le sauva
ge, s’avançant d’un air tout triom
phant vers M. Jannet, lui passa les 
mains autour du cou, et deux baisers 
retentissants lui furent appliqués. M. 
de Foucault,qu’un rire inextinguible 
étouffait, dut subir le même supplice 
mais i! ne put s’empêcher de murmu
rer tout haut : “ Au moins, si c’était 
la sauvagesse.”

Cette fois—il n’y avait plus per
sonne à embrasser — la cérémonie 
était bien et dûment terminée.

Les visiteurs se séparèrent de nos 
sauvages, édifiés de leur foi si vive, 
mais riant cfê bon cœur de leurs naï
ves coutumes.

et FI ..... le. et interceptant 
qui conduisentcette man 

maux dont
destout et que: anl.de travaux forcée un malheureux 

qui kvait volé des marchandise» an 
montent d’un chelin anglais ( 0.25). 
La justice étant supposée n’avoir 
point deux poids et deux mesures, ce 
magistrat "évalue donc la vie de la 
défunte à cinq-sixièmes do cenlin, 
monnaie du Canada. Le calcul est 
aisé à faire; mais c’est rabaisser 
terriblement le prix de l’existence 
humaine.

i
—Edouard Naud, pour avoir inju- 
6 dame Domilide Saint Louis, a été 

de et 16.13 de 
frais, ou à 14 jours d'emprisonne
ment. Le prisonnier a opté pour la 
condamnation métallique.

—La cause de Médéric Lavoie, ac
cusé d’infraction au règlement des 
cochers de place, a été réglée hors ia 
cour, le prévenu payant les frais.

SOMMAIRE Cointant
mente.) Je l’ai toujours dit, M. l’Ora
teur, ayons de la main-d’œuvre et 
nouspourrons ensuite augmenter 
notre population. Les Anglais, les 
irlandais, les Ecossais s’en viennent 
ici manger nos dépouilles.

M Je suis un homme universel, M. 
l’Orateur, mais je n’en veux pas : des 
bouches il y en a toujours trop et du 
pain pas assez ; les patates sont bien 
malades, M. l’Orateur, les mouches 
les mangent. Dans notre pays, M. 
l’Orateur, tout mange et rien ne tra
vaille ; l’habitant produit trop pour 
ce qu’il vend et il ne donne pas le 
reste. C’est inconcevable, M. l’Ora
teur, je m’objecte à cela ; nous avons 
trop d’habitants qui produisent des 
produite que nous ne pouvons pas 
acheter faute d’argent pour les payer, 
faute de main-d’œuvre pour en ga
gner. Voilà, M. VOrateur, où je vois 
aller mon pays. Le gouvernement, M. 
l’Oratenr, veut produire la famine 
dans le pays ; il vide le trésor pour 
ouvrir des tefres qui augmenteront 
encore les produits qui se perdent 
parce qu’on ne peut pas les acheter ; 
il amène ici des étrangers pour voler 
notre main-d’œuvre dont nous man

nationale fie tardera pas.
Ces indices, les voici: l’immense 

majorité du clergé catholique de la 
Nouvelle-Angleterre est irlandais; 
l’introduction des cures canadiennes 
constitue en quelque sorte une ano
malie; les évéques auront intérêt, 
pour des fins dAdministration, à re
mettre les paroisses sous la gestion 
du premier élément. De fait, on 
voit déjà plusieurs prêtres irlandais 
qui s’instruisent de la langue fran
çaise.

A ceux qui se demanderont pour
quoi ils n’apprenaient pas notre 
langue autrefois, il faut répondre 
qu’ils ignoraient l’existence de nos 
gens parmi eux. Ces étrangers, ces 
Frenchmen, dispersés partout, n’atti
raient guère leur attention. Quand 
nos curés arrivèrent pour créer des 
paroisses, on leur en donna la per
mission, mais en leur disant : 44 C’est 
inutile, mes amis; les Canadiens ne 
sont pas assez nombreux, et, d’ail 
leurs, ils ne fréquentent pas l’église.” 
Leur étonnement ne fut pa 
lorsqu’ils virent les succès 
prêtres.

Maintenant que les yeux sont ou 
verts, la nécessité drapprendre le 
français pour conserver ce troupeau 
devient évidente. Petit à petit, des 
curés irlandais remplaceront ceux de 
notre origine; une fois ce mouve
ment opéré, les sermons alterneront 
dans les deux langues; ensuite on 
négligera naturellement le français, 
les deux races étant mêlées ; les Ca
nadiens finiront par entendre et par
ler l’anglais couramment—noire ca 
ractère distinctif s’effacera.

Au point de vue religieux, le ré
sultat de l’ensemble aura été de 
ramener à l’Eglise une foule de 
Canadiens tombés dans l’indifférence : 
le prêtre canadien les anra recueillis 
et groupés ; le prêtre irlandais, versé 
dans l’élément qui parie l’anglai

A la grâce de Dieu !

.
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Paniers de Marchés
i
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PANIERS DE COLLATION
En grtmde Variété RA travers Ottawa,

Marchés d’Ottawa.

Marchés Etrangers.
Feuilleton—A trevers champs : Par Henry 

Griville.

Bemede pour les tempe de crise
La presse libérale nous avait pour

tant bien prédit que le nouveau tarif 
ferait augmenter le prix du sucre. 
Par bonheur, les chiffres nous disent 
tout le contraire. La cassonnade 
blanche, première qualité, se vend 
actuellement 10c. la livre, à Montréal. 
Un article prétendu le môme, mais 
de qualité beaucoup inférieure, com 
me le démontre l’analyse, se vend 
104 cts. à New York. Sous le tarif 
Mackenzie, cet article inférieur se 
serait vendu 104 cts. la livre en Cana
da Le nouveau tarif nous donne 
donc trois avantages :

1o Du sucre de meilleure qualité 
et à plus bas prix ;

2o Des raffineries qui emploient des 
ouvriers canadiens ;

3o 11 fait renaître notre commerce 
avec les Antilles, qui est maintenant 
en pleine activité.

CHEZNe dépensez plus tant d’argent 
pour de beaux vêtements, riche nour 
riture et la mode. Achetez de la 
bonne nourriture saine, de meilleurs 
vêtements à bon marché ; procurez 
vous les choses de toutes sortes né
cessaires à la vie, plus substantielles 
e* moins frelatées ; et surtout mettez 
un terme à la folle habitude de cou
rir après les médecins charlatans, 
dont les remèdes ne 
vous faire du mal. 
confiance en ce plus efficace, simple 
et économique ae tous les remèdes, 
les Amers de Houblon, qui guéris 
sent toujours à si bon marché ; vous 
verrez ainsi renaître la prospérité. 
Essayez-le une fois. Lisez ce que 
nous en disons dans une autre co
lonne.

i m€.8.Shaw&Cie
IMPORTATEURS

68, rue Sparks SCLE CHEMIN DU PACIFIQUE * 
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KLes nouvelles qui nous arrivent 
d’Europe, dit la Minerve, sont des plus 
favorables à la mission des ministres 
canadiens en Angleterre. En dépit 
des astucieuses et fausses dénoncia
tions de la presse de l’opposition en 
Canada, le public eu général, sans 
exception de partis, et le gouverne
ment en particulier, prennent un vif 
intérêt au succès de notre grande 
entreprise nationale. Bien plus que 
cela, ils se montrent prêts à l’aider 
de leur influence et de leurs capi
taux.

La presse de Londres est unanime, 
ou à peu près, à recommander le 

• projet du gouvernement canadien à 
l’attention favorable des capitalistes 
et des hommes politiques.

Dans les conditions offertes par le 
Canada aux préteurs et surtout dans 
les terrains du Nord-Ouest, le public 
anglais trouvera des garanties suffi
santes pour ses placements. Ces 
terres sont appelées à représenter 
une valeur suffisante pour couvrir 
toutes les avances du chemin de fer, 
et les hommes d’affaires le compren
nent.

Les entreprises de cette nature, 
dans les Etats-Unis, ont réussi chaque 
fois qu’elles ont été régulièrement 
administrées, et il n’y a pas d-- raison 
pour qu’il n’en soit pas de môme au 
Canada.

Les chemins de fer de l’Ouest ont 
généralement donné des résultats sa
tisfaisants au point de vue de leur 
exploitation.

Les frais de construction sont com
parativement minimes, et les compa
gnies ont devant elles un champ et 
un avenir dont on ne saurait exagé 
rer l’importance. A plus forte raison, 
lorsque ces frais sont couverts en 
grande partie par la valeur des terres 
qui avoisinent la ligne, la sécurité 
doit-elle être complète.

Il est vraiment regrettable que cer
tains journaux canadiens, qu’on au
rait dû croire plus patriotiques, aient 
essayé, au moyen de fausses repré
sentations, de nuire au succès des 
ministres en Angleterre, mais ils en 
seront pour leurs frais de propa
gande.

Nous avons lieu de croire, sur in
formations particulières et dignes de 
confiance, que cette importante ques 
tion sera réglée très prochainement, 
et de manière à rencontrer toutes les 
exigences des différentes parties inté
ressées.

peuvent que 
Mettez votre
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GRANDE dam
querons nous-mêmes, à preuve que 
nous allons en chercher ailleurs. Ça 
ne peut pas durer, M. l’Orateur, je l’ai 
toujours dit, voilà comme je pense. 
L’année passée, M. l’Orateur, c’était 
la môme chose, l’année prochaine ça 
sera encore pareil. C’est pour ça. M. 
l’Orateur, que sans m’abaisser sous la 
pression de ce côté-ci de la chambre 
qui plait à mes désirs, je veux don
ner mon vote sur cette question en 
faveur de mes compotriotes, de mon 
pays et de la main-d’œuvre dont je 
n’ai jamais douté depuis que j’ai 
l’honneur d'occuper un siège dans 
cette honorable chambre.’’

L’honorable membre fait un tel 
bruit en prenant son siège que l’O
rateur, réveillé en sursaut, frappe 
son tricorne sur la table. On voit 
les rapporteurs de ce côté de la 
chambre s’empresser de prendre note 
des 44 applaudissements prolongés.”

niey OYEZ ! exposition mmn quai
venl
sent
lesd

Citons quelques passages des jour
naux qui, à propos du commerce et 
de la protection, nous tombent sous 
la main. Voici ce que dit le Mail 
d’Halifax :

“ Les différents items de nos expor
tations durant la dernière année -fi 
nancière se classent comme suit:

nés..........................8 1,3*3,255
pêcheries-........... 6,333,559
bois et forêts............- 17,404,604

Animaux et leurs produits
Produits agricoles..................
Manufactures..........................

Monnaie de billon et espèces

Styles pour l’été
Chapeaux de feutre Américains
Couleurs de gotit
Nouvelles garnitures
lies derniers
lies meilleurs

Les
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S. E. LE GOUVERNEUR - GENERALL’ouvrage de M. Joseph Tassé : Les 
Canadiens de l'Ouest, a eu tout l’effet 
d’une révélation. L’nistoire des Cana
diens de l’Est devrait aussi être écri
te. Le Canada français est privé de 
cette page curieuse qui le touche de 
si près. Un simple passant comme 

saurait parler avec connais
sance de cause ; il faudrait étudier 
sur les lieux. Je me borne à signaler 
ce champ nouveau à ceux qui seraient 
tentés de l’exploiter.

Autre projet plus réalisable :
Nos écrivains, déjà nombreux, tous 

imprégnés de l’idée nationale, ne 
devraient-ils pas sympathiser avec 
les Canadiens de l’Est ? Envoyons 
nos livres à ces vaillantes sociétés 
littéraires qui nous représentent là- 
bas. Que nos journaux s’occupent de 
leurs agissements. Partout, dans la 
Nouvelle Angleterre, j’ai entendu 

La conservation de la race fran- formuler ce vœu. Au banquet de 
çaisu au Canada, en dépit de la con- Worcester, la santé de notre littéra- 
quête anglaise ; son développement hire ayant ôté portée, on s’est plu à 
fabuleux ; le maintien de ses privilé- 016 réitérer l’expression de ce besoin, 
ges à travers les agitations politiques, Envoyons-Ieur des livres. Nous som- 
et, plus récemmeut, son extension mes les aînés, c est à nous qu il ap- 
dans les territoires environnants, partient d’entretenir, de diriger ce 
constituent un problème que les plus du patriotisme et de Vidée lran- 
fortes têtes sont impuissantes à ré- Çaise qui est 1 essence de notre natio- 
soudre. L’histoire ne noua présente nalité. L’an dernier, j’ai publié 
rien de semblable. Le secret de nos Ja liste de plus de cinquante 
destinées comme élément français Canadiens vivants qui ont fait 
repose dans la Providence. Chercher des livres. Que chacun de ceux-là 
à l’approfondir n’est pas un mal, donne son cadeau, il en résultera un 
mais on court le risque de se trom- bien immense. N’ai-ie pas reçu une 
per considérablement. feuille de la Nouvelle-Orléans qui

Une chose parait certaine cepen- Prie i®3 auteurs canadiens de procu- 
dant—c’est que, à l’heure qu’il est, rer des livres à la population de la 
nous ne sommes pas un peuple fai- Louisiane, population française mê- 
seur d’argent. Si, à la faveur des lée de Français, d’Acadiens et de Ca- 
circonstances qui peuvent se produi- nadiens—qui cherche à 
re, nous ne le devenons pas, notre uaître plus intimement. Agissons, 
sort est tout indiqué : nous servirons tandis qu’il en est temps, et ne lais- 
les autres races. sons Pas tomber parmi les ronces et

Ce n’est pourtant pas l’intelligence les chardons une semence qui pro- 
qui nous fait défaut. duirait de si bons fruits.

Je me suis laissé dire, en ce qui Ecrire ne rapporte pas de bénéfice, 
regarde la Nouvelle—Angleterre, que Nous le savons bien. Chacun de 
nos ouvriers, nos artisans sont re- nous y met de sa bourse. C’est en- 
marquables par leur aptitude à saisir core vrai, 
tous les métiers et môme à imaginer d avoir peu de lecteurs, 
des perfectionnements d’outillage et créons-enl Un cadeau de livres, bien 
de main-d’œuvre dont les manu- placé, peut amener des résultats de 
facturiers profitent. “ Nous fournis- cette nature. Eu attendant la for- 
sons aux Américains plus d’inven- tune, nous aurons la consolation 
leurs que toutes les autres races de d’avoir accompli une bonne œuvre, 
ce pays,” me disait un résident de Qu’on se le dise.
Lowell.

Ceci ne rappelle-t-il pas l’apologue 
de Vidée, cette fille du peuple intelli
gente et habile, méconnue parmi les 
siens et qui, un jour,remarquée dans 
un pays étranger par un grand sei 
gneur, devient son épouse, retourne 
chez elle avec lui, couverte de soie 
et titrée, et que l’on comble d’égards, 
taudis que son pauvre père, dont 
personne ne s’occupe, meurt sur un 
grabat ?

Un autre côté de notre tempéra
ment se montre sous un jour moins 
sombre—c’est celui qui a trait api 
beaux-arts. N’est-il pas étrange, en 
effet, que tout arriérés que nous 
soyons sous le rapport du go ahead, 
nous trouvions tant de ressources na
turelles chez nous, au Canada et aux 
Etats-Unis, pour la musique, la litté- 
iature, le dessin, la peinture et quel
ques autres branches dès travaux de 
Vesprit ? Ce qui, pécuniairement par
lant, ne nous rapporte rien, nous 
tente, pourvu que l’on y trouve de 
quoi parler au cœur et à l’imagina
tion. Sommes-nous donc les lia 
liens de l’Amérique ? C’est fort pos
sible. Un peut être Italien, rester 
très pauvre, et briller par les arts 
d’agréments. A ce compte, la route 
des Canadiens est tracée.

VIII

Le clergé canadien des Etats-Unis 
a une belle mission à remplir—tant 
du côté national que sous le rapport 
religieux. Il est le mieux écouté 
parmi nos compatriotes, je dirai 
môme le seul qui exerce de l’in
fluence.

Placé à la tête des 
doublera nos chances 
tion. I^es événements l’ont prouvé 
depuis dix ans.

Produit des mi 
Produit des 
Produit des

B. J DEVLM
.. 18,117,638 
.. 32,269,684 
.. 4,353,990 
... 771.544
.. 1,771,770

Ouverte au monde entier

uPrix au montant de
$20,000.00

moi ne J. O. ARCHAMBAULT
NOTAIRE PUBLIC, tic.

u Si nous ajoutons à cela $2,800,000 
pour la Colombie anglaise, et $2,500,- 
000 pour les ports de l’intérieur, nos 
exportations pour la dernière année 
s’élèvent à $87,675,000; soit $16,165,- 

000 de plus que nos exportations pour 
l’année 1878-79, et seulement $2,000,- 
000 de moins que pour l’année la plus 
prospère que nous avons jamais eue. 
Malgré cela, cependant, on persistera 
à dire que la protection a ruiné le 
pays. Eh 1 bien, nous aimerions à 
être toujours ainsi ruinés."

L» St.John News, qui, constamment, 
a donné au gouvernement de l’hono
rable Mackenzie son support, est for
cé d’avouer qu’au Nouveau-Bruns 
wick la prospérité commence à ré
gner. Voici la remarque significa
tive qu’il fait :

“En ce moment le Nouveau 
Brunswick qst une contrée très- 
agréable à habiter. La population y 
vit dans l’aisance et le confort. Il 
est indéniable que les affaires s’amé
liorent à Saint Jean. Il y a môme 
lieu de croire que l’amélioration se 
continuera jusqu’à faire disparaître 
entièrement la dépression dont on 
avait eu à se plaindre.”

Nous lisons dans un journal de 
France :

11 Sur la proposition de l’académie 
de médecine, le ministre de l’agri
culture et du commerce vient de dé
cerner des récompenses aux person
nes qui ont été signalées comme 
ayant fait le plus de vaccinations et 
comme ayant le plus contribué à la 
propagation de la vaccine en 1878. 
Le principal prix, qui est de 1,500 fr., 
a été partagé entre M. Chedan, mé
decin-major de Ire classe de la mari
ne, en Conchinchine, et M. Pugibet, 
médecin-major de 1 re classe au 83e 
de ligne.”

Les-^nti-vaccinateurs seront proba
blement scandalisés à la lecture de ce 
qui précède. L’académie de médecine 
est bien arriérée pour avoir fait une 
semblable proposition au ministre 1

MBureau principal à Hull, de 9 h. a.m. à 
privé pour affaires pro

cès, colleclions, etc. : à 
, vis-à-vis le petit marché,

mieio d. p.m. Bureau 
fessionneiles, agen 
Ottawa, rue Queen 
à LeBreton Flats.

Hull, 10 août 1880.
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Bétail, Instruments Aratoires, Produits 
Agricoles et de la Lailerie, Produits des Ma
nufactures, Beaux-Arts, Machines, etc.

De vastes bâtiments ont été construits et 
les exposants auront toutes lés commodités

tan.

LOI* DU PAYS MC. B. MAJOR,
AVOCAT,

Papineauville, Québec.
M. Major suit toutes les cours d’Aylmer, 

Hull et Lachute.
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possibles.
La Voie du chemin de fer Q. M. O. et O. 

sera prolongée jusqu'aux terrains de l'Expo
sition.

Celle Exposition se fera remarquer par 
plusieurs innovations.

On exposera sur une grande échelle des 
machines en mou - ement, afin de faire 
prendre les procédés qu’on emploie dan 
manufactures.

De magnifiques échantillons des produits
de la province de Manitoba, et d’o---------
curieux fabriqués par les Sauvages 
Ouest, seront aussi exposés.

Un corps de musique de premier 
ordre sera présent, tous les jours, sur le ter
rain de l’Exposition.

En sus de l'Exposition, on se propose d’of
frir une foule d’amusements attrayants au 
public, entre autres :

Un concours de Lacrosse,

Qui se composera de plusieurs parlies entre 
les qufctres meilleurs clubs du Canada, 
y compris celui qui a le titre de cham
pion Le concours sera sans -contredit 
le plus intéressant qu’on ait jamais vu 
en ce pays ou ailleurs.

Expérience avec des Torpilles,

(Suite et fin.)
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comles travailleurs, les hommes de pro

fession, en un mot, tous ont besoin, 
à cette saison de l’année, de quelque 
chose qui donne du ton au système 
et les prépare pour le travail.
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L’EMPRUNT FRANÇAIS
On lit dans la Minerve d’hier :
44 Le Herald de cette ville s’occupe 

beaucoup, depuis quelques jours, de 
l’emprunt français, ce qui prouve 
l’intérêt qu’il porte à notre province ; 
mais il fausse les faits, ce qui démon
tre que son patriotisme est moins 
vigoureux que son esprit de parti.

44 11 a entendu dire, paralt-il, que 
le gouvernement provincial était 
tenu de rembourser à raison de 25 
francs par livre sterling, et il trouve 
que ce serait une perte énorme.

“ L’emprunt est en francs, trans
missible au Canada en sterling, au 
cours du jour, et remboursable de 
môme. Aujourd’hui, l’emprunt est 
complété, et si le montant n’en a pas 
encore été transmis au Canada, 
c’est parce que le ministre des finan
ces attend que le change tourne en 
sa faveur.

“ Une autre information que nous 
pouvons donner à nos lecteurs, et 
qui ne manquera pas d’inspirer con
fiance dans cette opération financière 
du gouvernement de Québec, c’est 
que tout l’emprunt a été pris à 984, 
99, 994, et 100, c’est-à-dire que le 
total a été souscrit au-dessus du 
cours de l’émission. ”

LA VIT ALINE I
fera cela en éliminant toutes les im
puretés du sang.

PRENEZ LA VITALINE !nous con-
pied

pour toutes les affections des ro
gnons.

Si
de 1 
d’ini 
hier 
mid 
lenc

Afin de démontrer les effets de ces e 
destruction,spectacle qu’on n’a j. 
au Canada. Les expériences seront fai
tes dans ie havre, où tout le monde 
pourra en être témoin.

mginS de 
amais vu

Vendue par tous les pharmaciens.

$1 LA BOUTEILLE. 
Cle de Médecines de Gray,

TORONTO.

nNous nous plaignons 
Eh bien !

Grandes Régattes,

Auxquelles plusieurs rameurs célèbres pren
dront part.

UNE GRANDE EXPOSITION HORTICOLE 
DE LA PROVINCE, aura lieu les 

14, 15, 16 et 17 du même mois, 
à laquelle on donnera 

$1,600 de prix !

Fête de la Société de Bienfaisance 
des Irlandais protestants.

Grande parade des Pompiers.

Essai des Pompes.

tUl VOYAGE *U UC SAINT-JEAN
fonc
WilM. Claudio Jannet et M. le comte 

de Foucault ont parcouru, dit le Nou
velliste, la vallée du lac Saint-Jean, 
en compagnie du R. P. Laçasse et de 
M. le juge Routhier.

Nos visiteurs étrangers qui s’é
taient tracé de nos campagnes un 
portrait à l’image des hameaux de la 
mère-patrie, restèrent stupéfiés.

L’immense étendue de la vallée, sa 
luxuriante végétation, un ciel.incom 
parable par sa beauté et sa pureté, et, 
par-dessus tout, la splendeur et la 
variété du panorama découvert à 
leurs regards, les éblouirent presque 
complètement.

C’est tout un pays, c’est tout un 
royaume, s’écrièrent-ils dans un de 
leurs sincères transports d’enthou
siasme.

Rendus sur les bords du lac Saint- 
Jean, leur enthousiasme s’accentua 
davantage. Ils ne s’attendaient pas à 
rencontrer des eaux si limpides et 
aussi profondes dans ces lointaines 
régions. Des sauvages traversant 
lentement le lac en canot d’écorce et 
descendant sûrement les rapides, 
leur arrachèrent encore quelques 
paroles d’admiratiou.

* C’était un spectacle inusité pour 
eux ; un spectacle dont la grandeur 
et ht nouvauté parurent les impres
sionner fortement.

Le R. P. 1 jacasse arracha nos visi
teurs à leur contemplation et les 
invita à assister à la célébration du 
mariage if un sauvage et d’une sauva
gesse de l’endroit. ,,

Le R. P. Laçasse présidai l lui môme 
la cérémonie.

sonT. Je 6
Hug
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X pai
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Dur

Comment terminer cet article sans 
remercier chaleureusement les amis 
de Worcester qui nous ont si bien 
accueillis, ma femme et moi ? Je 
voudrais nommer ici tous ceux qui 
se sont imposé si obligeamment la 
tâche de nous amuser—surtout les 
dames. Que madame Gagnon veuille 
bien recevoir, comme les représen
tant toutes nos salutations et nos 
meilleurs souvenirs. Nous n’oublie
rons jamais les aimables Canadiennes 
que nous avons vues loin du pays.

Benjamin Bultb.

A maintenant en main un magnifique appro
visionnement de

Thé de 40 cents ! levé
sés

De qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix.

près
tracGrands feux d artifice. 

Jeux de la Société Calédonienne. ^ 

Ascensions en Ballons.

Concert de la Société Philharmonique. 

Grande revue militaire.

H—AUSSI,—
com 
a ap 
ban 
à$l 
de q 
mai 
gnie

Sacre Jaane magnifique,
» 8,9 et lOc. 1» livre.

Qu’on en fasse l’essai, et je suis convaincu 
qu’on y reviendra souvent.

Nous reproduisons avec plaisir un 
excellent discours que l’on dit avoir 
été prononcé durant la session de la 
législature locale. L’éloquence n’a 
pas encore dit son dernier mot dans 
notre pays. Lisons :

44 M. l’Orateur—Je me lève dans 
cette enceinte déjà célèbre par tant 

haute faits de mes

ECHOS DU JOUR t. j. GTjmsr,
LCoin des roes Rideau et Dal- 

houBie, Bante-Ville.
Ottawa, 10 juillet I860.

Biddeford, dans l’Etat du Maine, 
compte 22,000 habitants, dont 5,000 
Canadiens français.

Courses de Chevaux.COURRIER DE HULL son
lan COU

12 i.0ÛL corn
donMAISON D’EDUCAT ION—Le nouveau rôle d’évaluation de 

la cité, pour l’année 1880-81, a 
déposé, nier, au bureau du secrétaire- 
trésorier de la ville.

$6rOn a fait des arrangements 
avec les compagnies de chemins de 
fer et de bateaux à vapeur pour 
qu’elles organisent des EXCUR- 
BIONS A BON MARCHÉ, et vendent 
des billets, aller et retour, à des

PRIX REDUITS,
de de toutes les parties du Canada et des 

Etats Unis.

l’on
ClétéNous lisons dans le Mail :

14 Les ouvriers de la filature de que
des.coton de Cornwall ont organisé un de. 

bal. Le News de Sainte-Catherine, 
journal grit, s’en trouve formalisé.
Cela ne nous étonne point. Sous le 
tarif libre échangiste de il Mackenzie, constituante si je n’élevais pas la 
la détresse remplaçait la prospérité voix dans cette circonstance solen- 
dans nos villes manufacturières, et nelle dont les voûtes de cette salle 
les artisans canadiens ne connais- retentissent pour la gloire de mon 
saient plus qu’une danse. Elle s’ap- pays, 
pelait: 44 Le grand galop del hôpital."

chaCengrégation de Notre-Dame,
Rüb Gloucester, Ottawa.devanciers dont je m’honore et avec 

raison. Je croirais manquer à nos 
devoirs les plus sacrés envers uos

—LeRêvéïeud P. Mourier, autre
fois attaché à la maison des révérends 
Pères Oblats de cette ville, est actuel
lement en visite à Hull.

—Napoléon Saint-Jean, d’Ironsides, 
a été conduit en prison à Aylmer, 
hier, sur deux mandats d’emprison
nement émanés pour des amendes 
imposées dans le mois d’août 1878.

—La maçonnerie de la nouvelle 
maison d’école pour les filles pro 
gresse rapidement; le deuxième étage 
est fort avancé, et l’ouvrage est de 
première classe.

—La police a commencé à restrein
dre l’action des gamins qui infestent 
journellement les abords du marché, 
pillant les voitures des cultivateurs,

ü
L’année scolaire de cette Institute) com

mence le 1er de Septembre. Le cours «Pétu 
est complet et la médaille d’or, diplôme 
cette maison, est donnée aux élèves foui ie 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de Vannée, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et pai une grande fidélité au régle-

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l'Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s'adresser à

ladm
con
hiei

M
teùi

O
Pour obtenir la liste des prix, des blancs 

pour entrées ou autres renseignements, s'a
dresser aux aoussignés,

S. O. STEVENSON,
Secrétaire, Conseil des Arts 

et Manufactures.

de c44 M. l’Orateur, la main-d’œuvre 
n’est pas assez chère pour nos moy
ens, et c’est pour ça -que nous en 
manquerons ; le surplus de notre po
pulation, dont nous avons beaucoup 
trop, s’éloigne avec hâte aux Etats- 
Unis ; c’est irrationnel, M. l’Orateur : 
puisque nous manquerons de pain,

vês,
pro

Samedi dernier, à Londres, un ma
gistrat a condamné une gardienne 
d’hôpital à trois mois d’emprisonne
ment pur et simple, pour avoir forcé 
une malade à prendre un bain frojd 
à la suite duquel elle est morte-.

L
a v<
trie

paroisses, il 
ae conserva-

GEO. LECLERE,
Secrétaire, société d’Agriculture, 

Montréal, 4 août 1880,

éco
ran8a. SAINT-GABRIEL,

Supérieurs. s
Ottawa, 2Î juillet 1880. moi
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\fret
(At I—Le requête à Son H 

maire, le priant de flier un jour de 
fête publviue/ae couvre de nombreu
ses signatures.

- mM. J. A. Gonin, R. ). Devlin et 
le Dr Martin partent aujourd'hui pour 

hp Beach, où ils doivent passer
elques semaines.

»tm «F. ifeu a été MCote des ,1—1

de Mterre,ai
instrui reçues de M. Acton

iU Mun
lè nu

des
Ec BT DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
blié dans ce journal au sujet 
minés dDdauath et Keewatin.

Un certain nombre d'experts de la 
Californie et du Nevada, qui ont fait 
des explorations pour des capitalistes, 
rapportent que l’or, l'argent et le 
cuitre se trouvent en quantités ré
munératrices autour du lac Elevé et 
du lac des Bois.

On commence i agiter la question 
de demander au gouvernement de 
diviser les terrains en lots de mines.

que

NOUVEAUTES Ü —MM. A. Campbell et Jas. Sleeman 
sont arrivés ici, hier, après un séjour 
d’une semaine en haut du canal. Ils 
ont pris beaucoup de grenouilles et 
de poissons.

—Un jeune garçon, fils de M. Car
ter, s’est noyé, hier après-midi, dans 
l’Ottawa, ores du moulin de Roches
ter. Le cadavre fut retrouvé quelque 
temps après et porté à la résidence 
de son père, sur la rue Bay.

—Une grande partie du bois incen
dié l’autre jour à Hunter’s Point, 
près de New-York, provenait des 
moulins de la Chaudière ; mais on 
nous informe que les fabricants d’Ot
tawa ne perdent rien par la confla
gration.

— On nous informe que, contraire
ment à ce que nous avons annoncé, 
hier, le père et la mère du jeune ~ 
quel, qui s’est noyé dans la rivière 
Rideau, avant-hier, n’ont pas assisté 
au pique-nique qui a eu lieu ce jour-

Tweeds Canadiens, eto
On «ollicite respectueusement lu visite et le patronage du public.Rubans Pompadour

F. C. AUCLAIR,
❖Etoffes à lobes Pompadoar ISS Sue Spark*Ottawa, 10 février 1880.

yBains de Natation !COUR DE POLICE

SOIE, BR00ATELLB,
Dans tontes les SonveUes glanes

Kearns & Ryan
Nos. 98 et 100 Bue Sparks

(Présidence de Son Honneur le Maire 
l’échevin Lewis.)

12 août

BAINS DE NATATION ET DE LAVA6E
RUB NICOLAS.

New-York, il—Üne dépêche de 
Glengorden, N.-Y., mande qu’un 
monsieur de cet endroit s’est fait 
voler des bons du chemin de fer de 
Saint Paul et Denver pour une va
leur de $30,000. Une forte récom
pense est offerte pour l’arrestation 
des voleurs.

Nilbuchen, N.-J, 11—Mme Eliza
beth Compton, âgée de 89 ans, s’est 
suicidée, nier, en se noyant On a 
trouvé dans 
lettre accusant son 
de sa mort. Elle laisse une fortune 
considérable.

Washington, 11—-Une lettre du 
secrétaire d’Etat, accompagnant le 
rapport annuel au sujet des relations 
commerciales des Etats-Unis en 1879, 
dit qu’aucun autrè pays n’a fait 
d’aussi bonnes affaires que le nôtre. 
La balance totale du commerce de 
tous les autres pays ne s’élève guère 
ou’à la moitié de celle des Etats-Unis. 
Les meilleurs çsprits de l’Europe 
croient, et nos consuls partagent cette 
croyance, qu’à l’avenir il sera impos
sible à l'Europe de soutenir la com
pétition avec les Etats-Unis pour là 
production des céréales et des provi
sions.

New-York, 11—Un meurtre horri
ble a été commis ici aujourd’hui. 
Un Français nommé Bigot, veuf de
puis deux ans et dont les facultés 
étaient dérangées, a coupé la gorge 
de sa locataire, Mme Renaut, âgée de 
43 ans et mère de sept enfants, parcei 
qu’plie avait refuséde l’épouser. Le 
pauvre fou s’est ensuite coupé la 
gorge avec le même rasoir et s’est 
élancé dans la rue, où il fut arrêté. 
Ge doublé crime a produit une grande 
excitation dans le voisinage de 
Thompson street, où demeurait lé 
taeurtrier et suicide.

Rath et frère, accusés d’avoir vendu 
de la boisson contrairement aux 
réglements, cause déboutée.

Arthur McGusker, même offense, 
$20 d’amende et les frais.

Wm. Townsend, un bambin de 8 
ans, accusé d’assaut sur la personne 
d’un de ses compagnons, un petit 

libéré à condition de ne

Ouverts pou 
manches exceptés) de 
heures du soir.
Prix............... ...............-........... 15 cto chaque
Billets de saison....................................... $5.00

do pour dames ....
Tous les soirs (mercredis exceptés), de 7 

heures p. m. à 10 hrs p. m.,

ÎOOENTINS.
Le mercredi, de 6 heures 

heures du soir, pour les da 
ditions.

Service parties personnes du sexe.

247, RVE NICOLAS,
À l’est du pont de la rue Maria.

r la saison, tous les jours fdi. 
6 heures du matin à

SERVICE TELEGRAPHIQUE P» Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

8 00Do

CANADA
Bocage, est 
plus battre ses amis.

Un nommé Landreville, accusé 
d’assaut sur la personne de George 
Payne, fait défaut, et la 
mise à samedi.

ppartements une 
fus d’être la cause

là.ses a
%du matin à 10 

mes seulement,Toronto, 11—La convention conser 
vatrice, pour faire choix d’un candi
dat pour représenter Toronto-Ouest 
dans le parlement fédéral, s’est reu 
nie hier soir. II y avait quarante- 
quatre délégués présents. La 
vention refusa d’admettre les repré
sentants de la presse; nul autre que 
les délégués put assister à la séance. 
Les candidats étaient : M. le maire 
Beatty, G R. ; E. O. Bickford^Ghris- 
topher Robinson, G. R. ; Th 
MacLean et Angus Yfornsson. On 
croyait généralement q ue M. Robinson 
serait choisi ; mais,au dernier scrutin, 
le choix tomba sur M. Beatty. M. 
Angus Morriton n’obtint qu’un seul 
vote. La convention ne s’est ajournée

—Deux femmes ont eu une ren
contre à coups de poing, hier soir, 
sur la rue Sparks, et s’en sont donné 
à cœur-joie. L’une d’elles a reçu des 
coups qui devront la retenir au logis 
durant quelque temps L’affaire sera 
probablement expliquée en cour de 
police.

—Dans notre numéro d’hier, 
lant des dames qui ont pris part 
direction de la table de rafraîchisse 
ment, nous devions dire madame L. 
Boucher au lieu de Mme Bourget ; 
et aussi nous avons oublié de men
tionner le nom de Mme Roy, qui 
s’est activement occupée de l’organi
sation.

—On dit qu’il y la rue Queen 
une (nère brutale qinai’habitude de 
maltraiter son pauvre enfant infirme, 
le jetant quelquefois par terre et le 
frappant à coups de pied. Ces scènes 
arrivent si fréquemment que les voi
sins se proposent de porter plainte 
pour faire cesser d’aussi ignobles 
cruautés.

103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs Pour Son Excellence le Oouvemeur-QéniralKcause est re-
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. ra, VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prlxsont des plus modérée.con-

PETITE GAZETTE

Vm de Quinine de Campbell,
CETTE SEMAINE

Vente Spéciale
EN VENTEr,a jnLe grand tonique du jour.—Pour la Dyspep

sie et la perte d’appétit, il n’a pas d’égal.
En vente à la pharmacie de C. O. Dacier,

DE517, rue Sussex.
—La toux, le rhume ou le mal de gorge no 

devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

soulagement des douleurs, nous 
b la Panacee Domestique de 

Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu 
iation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 centins la bouteille.

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison. Elles ne 
contiennent pas de mercure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton H. Bnsselle, propriétaire. Montréal.

Etoffes à robes à 7o 
Etoffes à robes à tîc 
Etoiles à robes à 15 

Chez Stitt et Oie 
Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Indienne et Mousseline, 5c 
Bonne indienne qui ne change pas, 10c. 
Galatées réduits à 12c 
Piqués cordés blancs 
Mousseline Pompadour, 12c 
Mousseline française, 15c

Chez Stilt et Oie.
Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE

Gants de kid utiles, 50c 
Gants de kid non-pré parés, 65c 
Beaux gants de kid, 90c 
Meilleurs gants de kii, $1

Bonneterie eette semaine 
Grande réduction dans la Bonneterie 
Chaussettes d’enfants 
Chaussettes de d 
Chaussettes de messieurs

Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 
Chez Stilt et Cie.

Parasols à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies, de 25c 

Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Chez Still et Cie.
Broderies à bon marché 
Fichus pour dames à bon marché 
Fiches en dentelle pour dames à 
Corsets à bon marché 
Coton à bon 
Cretonnes à

Chemin de fer Q. fl. 0. et 0
Changements d’heures.

A PARTIR DE

MERCREDI, 23 JUIN 1880-

LES

croyons que Canadiens de l’Ouestqu’à minuit et quart La lettre écrite 
a M. Beatty par l’honorable M. Lan- 
gevin, et publiée dans le Mail de ce 
matin, semble indiquer que le choix 
de M. Beatty serait acceptable au 
gouvernement.

{je steamer Corsican, arrivé ici ce 
matin, rapporte qu’un passager nom 

Brown, de New-York, s’est noyé 
de Whitb

M. Calvin, 
mieux.

Québec, il—Les restes d’un corps 
humain ont été trouvés, hier, dans 
un bois à la Ganardière, et transpor 
tés à la morgue.

Mary Molloy, épouse de Dénis 
Samson, de Saint-Golomban, a été 
trouvé morte dans son lit, ce matin. 
La mort semble avoir été causée par 
une maladie de cœur-

M. Angers, G. R., et son frère sont 
partis pour aller faire une excursion 
en yaent au Labrador.

La compagnie du gaz ayant enlevé 
tous les réverbères, il fut impossible 
d’éclairer toutes les rues, ce soir, 
mais les rues principales l’étaient 
comme auparavant.

Un certain nombre de capitalistes 
français sont en ville dans le but 
d’établir quatre fabriques de sucre 
de betteraves en cette province. Les 
localités choisies sont la Pointe-au- 
Lièvre, Québec ; Berthier (en haut), 
Hochelaga .et Saint-Sulpice, près de 
Montréal. Les personnes intéressées 
dans cette grande entreprise se sont 
rendues à la Pjinte-au-Lièvre, ce 
matin, et sont bien satisfaites de la 
localité. Des capitaux considérables

Les trains partiront aux heures suivantes 
Mixte. Malle. Express.

, 12c

JOSEPH TASSÉ.D’Hochelag 
pour Hull 

Arrivan t
Hull.....

De Hull p

8.30 a.m. 5.15 p.m. 

12.40 p.m. 9.25 p.m

8.20 a.m. 5.05 p.m.

12.30 p.m. 9.15 p.m.

mé
y.
M. P. P., est beaucoup

près —M. l’abbé Routhier, le nouveau 
curé de la paroisse de Sainte-Anne 
d’Ottawa, arrivera ce soir, par le 
Peerless, pour prendre possession de 
sa cure. Les catholiques de Sainte- 
Anne organisent une démonstration 
pour son arrivée. Nous espérons que 
la population s’y portera en foule.

—Les habitants de la rue Chapelle 
se plaignent de ne voir jamais aucun 
homme de police dans cette localité. 
Des bandes de gamins s’y rassem
blent tous les soirs et font un bruit 
d'enfer jusqu’à 2 ou 3 heures du ma
tin, sans qiril soit possible de les en 
empêcher. Les citoyens sont bien dé
cidés à se faire justice eux mêmes et 
mettre un terme à ces désordres si 
les autorités continuent à faire la 
sourde oreide. Le chef de police ne 
pourrait-il pas détacher quelques 
de ses hommes qui sont si nombreux 
dans la haute-ville, et les envoyer 
protéger le repos des citoyens de cette 
localité, depuis si longtemps persécu
tés par la canaille ?

—La société Sainte-Elizabeth offre 
ses meilleurs remerciements aux 
dames et aux messieurs qui ont aidé 
de quelque manière que ce soit au 
pique-nique à Montebello, dans la 
vente des billets ou dans la prépara
tion de la table de rafraîchissements ; 
aussi aux messieurs qui font partie 
du corps de musique de l’Un 
catholique, qui nous a joué des airs 
choisis de son répertoire.
Il y a cependant deux personnes que 

la société ne peut s’empêcher de men 
tionner : ceux de M. O. Léger, qui 
s’est montré dévoué dans cette cir- 
constance comme dans tant d’autres, 
et, M. Fortih, üialre de Montebello. 
Ge monsieur nous a fait l’accueil le 
plus cordial et sa dame aussi a rendu 
de grands services en cette circons-

Arriv ant 
Hochait)

a© EDITION.
de nuit. 

10.00 pjn.

6.30 a.m

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui fait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi- 
luges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in
flammation et apaise les doult 
des millions de mères peuvent le certifier.

3.00 p.m 

9.25 p.m.
Arrivant à 

Québec., m 
De Québec 

pourfioohe-

Arrrvant à 
Hochelaga..

D’Hochelag a 
jour Saint-

Arrivant à 
Saint Jérôme 

De Saint-Jé
rôme pour 
Hochefaga.

Arrivant à 
Hochelaga.
Le service des trains ocaux entre Hull et 

Aylmer se fait comme suit :
Départs d’Aylmer—7:45 

0 p.m.
—9:00

). m., se reliant avec les 
Montréal et eu arrivant.

quittent la Station de 
Sept Minutes plus tard.

De magnifiques Chars Salons 
sont attachés à chaque train de pas
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Les Trains
revenant correspondent avec ceux 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

EUHtMMS Doux volumes In 8o de 400 pages chacun.

Londres, 11—Une dépêche de Pesth 
mande qu’un télégramme a été reçu 
de Scutari à l’effet que les commis
saires de la Turquie ont reçu instruc 
lion d’informer les Albaniens que 
Dulcigno sera cédé au Monténégro. 
Le ministre de la guerre turc quitte 
Fera aujourd’hui pour Dulcigno avec 
4,$00 hommes de troupes.

Dublin, 11—Le marquis de Water
ford a reçu une lettre lui défendant 
de se rendre à la société royale 
d’agriculture sous peine de mort. 
Nonobstant, çette menace, le marquis 
y a assisté. Il avait voté contre le 
bill de compensation à l’Irlande dans 
la chambre des lords.

Clonmel, 11—A une assemblée de 
tenanciers qui a eu lieu ici aujour
d’hui, une lettre de l’archevêque 
Cashel a été lue, dénonçant la cham
bre des lords pour avoir rejeté le bill 
de compensation à l’Irlande.

Londres, 11—Lundi, sir Stafford 
Northcote a attiré l’attention 
l’attentat de New Ross, faisant db 
server que les carabines dont les 
assassins se sont servis étaient des 
Én fields à bayonnettes.

Forster, premier secrétaire de l’Irj 
lande, dit que l’ancien gouvernement 
avait ordonné une vente de carabines 
Enfield, mais que le gouvernement 
actuel l’avait coutremandée.

Le Irish Times, de Dublin, demande 
combien de ces carabines sont entre 
les mains du peuple, et recommande 
aux magistrats de s’assurer de la 
manière dont ils en sont venus en 
possession.

Il est rumeur que 1,400 carabines 
ont été expédiées de Dublin dans 
diverses parties du pays durant les 
quelques derniers mois.

9.30 p.m.

6.30 a.m.

10.10 a.m.

4.40 p.m.
Edition ortlinaiiv....

Edition illustrée de 21 portraits........... $3.00

•z.UU

ours, comme
Mixte.

Quelque chose qui mérite d’être connu I 9.00 a.m.

PREMIER VOLUME.uns C. 6AUSÉ BT Cie. bon marché
Biographies : Charles de Langlade, Jean- 

Baptiste Cadet, Charles ltéaume, Joseph 
Rolette, facqüee Portier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, Jt an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

et 11:00 a. m. ;

a. m. et 12:50 ; 5:30 et 9:40 
trains allant à

marché 
bon marché 4:30 et 8:3 

De HullViennent d’arriver de Montréal où ils ont 
acheté un fonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

CHEZ

STITT ET Cie Les trains 
Mile-End

58 et 55 Une SparksLES PLUS BELLESdé

Hardes faites sseront placés dans cette entreprise, 
qui doit être conduite sur un grand 
pied.

Saint-Jean, N. B., 11—Le marquis 
de Lome a visité plusieurs points 
d’intérêt aux enviions de Bathurst, 
hier après-midi et dans la soirée. A 
midi et demi, aujourd’hui, Son Excel
lence est parti par convoi spécial 
pour Moncton, où il ést arrivé 
à quatre heures.

Le grand jury a fapporlé comme 
fondée l’accusation de meurtre contre 
William D. Mulholand. Il subira 
son procès demain.

London, 11—Hier, un nommé 
Hugh Clarke se rendit à la banque 
pour déposer $60, fruit de toutes ses 
épargnes depuis le mois de février ; 
mais ayant trouvé la banque fermée, 
il rapporta son argent chez lui. 
Durant la nuit, sa maison fut défon
cée et pillée par des voleurs, qui en
levèrent aussi les $60 qu’il avait lais
sés dans la poche de son pantalon, 
près de son lit On n’a encore aucune 
trace des voleurs

Halifax, 11—M. Rose, gérant de la 
compagnie des mines Rose,Montague, 
a apporté en ville, aujourd’hui, une 
barre d’or pesant 800 onces et évaluée 
à $16,000. C’est le produit du travail 
de quatorze hommes durant six se 
maines. Le profit net de la compa
gnie sur cette opération est de $14,500.

L’insecte appelé army worm a fait 
son apparition dans la partie Est du 
comté d’Halifax ainsi que dans le 
comté de Sherbrooke, causant un 
dommage considérable au blé, à 
l’orge et autres céréales.

Clifton,! t- Une pétition demandant 
que le nom actuel de ce village 
changé en celui de chutes de Niagara 
est déjà couverte de nombreuses 
signatures.

Montréal, 11—Les témoignages de 
• la défense dans la cause de l’élection 

contestée d’Argenteuil ont commencé 
hier.

M. P. Fauteux a été nommé évalua
teur de ferronnerie à ce port.

On croit que le long litige entre le 
comité des marchés et les bouchers 
de cette ville, au sujet des étaux pri
vés, sera bientôt réglée par un com 
promis.

Le conseil des arts et manufactures 
a voté,à sa dernière assemblée semes
trielle, $5,171 pour les différentes 
écoles de dessin de la province du 
rant l’hiver prochain

Un incendie à la station de Rich 
mondjSur le chemin defer du Grand

allant à Ottawa ou

DANS LA VILLE.

Venes les voir. Toujours heureux de 
montrer les marchandises.

• • I •sur
nion

Pour billets et renseignements 
s’adresser à l’administration géné
rale, 13 Plaçai’Armes, ou au bu- 

billets, 202,
I 8BCUND VOLUME.

reau pour la vente des billi 
rue St. Jacques, à Montréal.UT* DE PLUME NETTOYES.HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50. Biographies : Vital Guérin—fondateur de 

Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, (Ils, 

Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Bap- 
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

L A. SENEGAL, 
Surintendant général,

Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires nécessaires à un éta
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestiqué—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le même procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 
seront pesés en entrant et en sortant.

On solliciie une visite.

977» Ru© Wellington.

SOURCES DE CALEDONIA
Entre Montréal et Ottawa

Chemin de Fer Intercolonial, Atmosphère et paysages enchanteurs—M. l’abbé Whelan, qui doit pro
chainement quitter Ottawa pour 
joindre la communauté des Oblats de 
Marie Immaculée, a été, hier soir, 
l’objet d’une démonstration sponta
née de ses compatriotes irlandais 
catholiques, qui lui ont présenté 
une adresse accompagnée d’un ca
deau consistant en une magnifique 
montre et une bourse joliment rem 
plie. J.es dames du Bon-Pasteur ont 
aussi présenté à M. l’abbé Whalen 
un bréviaire richement relié ; les 
dames de la congrégation de Sainte- 
Anne, un portemanteau de prix? et 
les demoiselles de la congrégation 
de l’Immaculée-Gonception, un se 
crétaire d’une grande valeur. Plu
sieurs autres souvenirs précieux lui 
ont aussi été offerts par des amis 
personnels. M l’abbé Whalen était 
le directeur spirituel des congréga
tions ci-dessua nommées, et jouit de 
l’estime de tous ceux qui ont l’avan
tage de le connaître Son départ 
sera vivemeut regretté par un nom
breux cercle d’amis, et générale
ment par tous les catholiques qui 
fréqueutent la basilique. Nous féli
citons les RR. PP. Oblats d’une aussi 
précieuse acquisition.

SERVICE D’ETÉ. 1880 -Le Grand Hotel—1880A. BEAUVAIS,COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.
I L y a, tous les jours, des trains expi ess, à 
L parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :

Ce célébré rendez-vous pour l’été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Let j«1x ont été réduits 
et la direction entièrement renouvellée. La 
saison comprend depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de ia pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfapts au- 
dessous (le 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sou 
riques, salins et gazeux 
réputation universelle 
infaillible

300. ru© Cumberland.
Certificat da Dr Beandin

rs-Grises qui dirigent le pension
nat de Notre-Dame du Sacré-Cœur (rue Ri
deau) se proposent d’introdiiire dans cet 
établissement le fameux système Kindergar
ten, ti avantageusement connu en Europe. 
A la rentrée des classes, au 1er septembre, 
elles créeront de nouvelles classes selon la 
méthode Froebel dans lesquelles seront ad
mises les petites filles de trois à sep*, ans.

Les Sœurs-Grises combleront ainsi une 
lacune en offrant aux enfants confiées à leurs 
soins une éducation adaptée à un âge aussi 
tendre, et qui les prépara au travail sé
rieux de l’école proprement dite.

Ce nouveau système possède l’immense 
avantage de ne point émousser par une teri- 
tion trop forte de l’esprit les organes si déli
cats par lesquels s’exercent les facultés 
physiques qu’intellectuelles de l’enfant.

Les livres sont exclus de ce système d’é
ducation. On place sous les yeux de l’enfant 
differents objets dont on lui explique la na
ture, l’usage et la tin. Par ce procédé agréa
ble on communique à son intelligence une 
foule de connaissances utiles, on développe 
ses facultés intellectuelles, on dépose dans 
sa mémoire le germe des différentes sciences 
à l’étude desquelles il devra s’appliquer plus 
tard. En outre, le chant, les marches et 
nombreuses évolutions gymnastiques pres
crites par la nouvelle méthode favorisent 
puissamment le développement pnysique de 
l’enfant et tendent à réaliser ainsi l’aphoris
me d’un philosophe ancien qui voulait que 
toute éducation put produire :

Partant de la Pointe-Lévie-........ 7.30 A.M.
\rrivant à la Rivière-du-Loup-... 1.00 P.M.

“ Trois Pistoles............. 2.05 “
" Rimouski...................  3.41 “
" Campbellton............ 7.55 “
“ Dalhousie........ -........  8.31 “
“ Bathurst.................. 10.15 “
“ Newcastle-..................11.40 M
" Moncton...
" Saint-Jean
“ Halifax....

Les àtavois font jonction à Chaudière 
Curve avec ceux du Grand-Tronc qui quit
tent Mont-éal à 10 heures p. m., et à Camp
bellton avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Ha i »x et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint Jean.

On peut se procunr dès maintenant des 
BILLETS D’EXCURSION POUR L’ETÉ, 
par chemins de fer ou steamers, pour les ma 
gnifiques PL A CBS D'EAU et de PÊCHE sur 
le bas du Saint-Laurent, Métapéliac, Risti- 
gouche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes.

ur renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

complète des fi to de plume, offre de tels avantage h 
sanitaires, que pas une seule famille, et encore 
moins les hôpitaux, orphelinats ou autres hospices, 
ne devraient négliger d'encourager cette nouvelle

EDITION ILLUSTRÉE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Bonifuce (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

ir d’encourager cette nouvelle 
t leurs lits à l’établissementindustrie en en 

de M. Beauvais.
Hull, 6 juillet 1880.

Baiins sulphu- 
nia ont une 

comme spécifioue 
de rhumatismes, 

dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 

t recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les rentes, les prix, etc., feront 
bien d'envoyer leur adressée, par carte- 
postale, 4 la compagnie du Grand-Hôtel, 
Ottawa.

rces et 
de Caledo

Dr BBAUDIN.
...... ....... 2 10 A.M.
.............. 6.05 «
........-...10.45 " Hotel du Canada dans le cas

COIN DBS

Bues Albert et Alma, Hull, P.Q

TENU PAR
tant Mme F. X. GROULX

Ci-devant d’Ottawa.

La buvette est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.soit On peut se procurer cet ouvrage en s’a 

dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

Merveilleuse invention. 
LITH06M* PATENTÉ DE JACOB

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à *a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et antres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $6, F, <* $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Ssint-Paul, Montréal.

James Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Là SAISON DES FRUITS
Po ETABLI EN 1864Un bon rapport.

u En somme, dix longues années 
de maladie et de souffrances—qui 
m’ont coûté $200 par année ; total, 
$1200.—guéries par trois bouteilles 
des Amers de Houblon, prises par 
ma femme, qui a continuellement 
fait tout 8on travail depuis plus d’un 
an. sans perdre une seule journée: voi
là ce que je désire faire connaître à 
tout le monde pour l’avantage de 
l’humanité.

“ John Weeks, Butler, N.Y.*”

Un assortiment complet de

Jams à Conserves élamées !
De toutes grandeurs.

iiari, cuillère»en bel» et poêles 
de buanderie.

Doubles si à bon marché.

THOS. PATTERSONCAPT. McCUAIQ,
Rue Sparks, Ottawa.“ Mentem sanam in eôrpore sano." 

Un esprit sam dans un corps sain." Fournisseur de Son Excellence le Gouver
neur-Général.

EPICIER DE FAMILLES
et marchand de vin, marchandises de choix 

au plus bas prix du comptant.

No. 59, RUE RIDEAU
Ottawa, 11 juin, 1880

O. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.Nous félicitons de tout notre cœur les 

Sœurs-Grises de l’heureuse initiative qu’elles 
prennent en introduisant cette nouvelle 
méthode dans leur cours d’enseignement, 
méth-ûe qui promet d’être faconde en heu
reux résultats Nous leur souhaitons tout 
l’encouragement et le succès que cette œu
vre mérite, car elle ne peut être que très 
populaire.

Dr 0. DAŒEMIS H. Meadows et Cie
Médecin- Chirurgien,

Orléans, Ont.

Dépôt»Patina* I» ‘"Capitale,"
626 - Bue Sussex —626
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AMERS de HOUB
o'omwi.

Jed&fl.oût

ViKiDBi^Momon par livre, 7c. » 9c.; 
par u» livras, 10.00 à 17 50;

? PlomMer.fi«rier«l ferblantier
Veuui.r-ss, (km™—Volailles, par mi> d«

couple, 30c. à 40c ; pool*», par cou cOUVEttlüRKS S» ARRBLaNC Kl fER 
oie, 25c. a 50c.; amdons, ta pièce, a AH'AXIS S
75c a 11.00c; 01-% 50 à 00c ; canards,
par couple, 40c. a 55c. ' x * «

UiTBam—Beurre en tinette, par FOIKMIHES A AIR CH AUI»,

!ivr:: 'Ait&i K, p *« **
livre, 11 c. 412c. ; fromage, par livre, ZplUtiXKBïU.RBa1.™J,e,lbl*n‘\et ,?a,y“2 
13c. i l^fc,’ par doTS ne, 12c. i ïïîU, “cm

- pôweirecâirtitiê, et des cértjfleâts peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poètes à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
^ récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Bau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de

MWÂ'

fill II dlllliil !
K. G. LAVEKDfTRE, A

LON YEIfTHm DU

Mitai.es posit* Moisson,
Très nécessaires aux Icultivaleurs

FABRIQUEES FAR

Lioir

OIA
Ils GUÉBISSBHT

toute, le. maladiesUo l’Mttqmzo, des Inteetine.

‘sSBSaî?“ &m£ml '

Sxooo mcsr or
--ÎBEHSEna.

qui pourrait entrer dans leur coin position.
1&r Demande, les Amer, de Houblon à 

votre pharmacien, et prenes-les avant de vous 
coucher. N*«e prese* pmm d’entre.

D. L C. est un remède absolu et irrésistible 
contre l'intempérance et l'usage de l’opium, du 
tabac et des narcotiques.

DEMANDEZ LA CIRCULAIRE, ,

EST En vente par tosi les pt arasa ans, i
cas tbannfaotnriète des Amers de Houblon. 

Rochester, N. Y., et Toronto, Ont,

MABmiMm
Lewis et BlacMord,I Nouvelles et de Goût

L’administration du CANADA possède un 

matériel d'imprimerie très étendu, qui lui 

jiermet d’entreprendre l'impression de toutes 

espèces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

3UML» rueCHEZLégumes—Pommés de terre, par 
poche 5jc. à 60c. ; navets, par mi- 
not, 30 c. ; carottes, par miùot, 30c. 
panais, par nnno», 40c ; oi^auiii, par 
minot, $1.35à II 50.

Grains—Ble de sarrasin, par mi 
not, 50c. ; avoine, par mmot, 30c. 
à 92c. ; maïs, par minot 60‘à 65c. ; 
pois, par minot, 55 à fiüc. ; fèves, 
par minot, 90c. à St ; orge, par 
uimot,45c. à 50c. ; blé d'automne, par 
minot, $1.20 : blé du printemps, par 
minot, $1.20 a $1.25.

Farine—Extra double, par brl $7.00 
à $7.25 ; extra, par brl, $6.75 ; No. 1, 
par brl, $6.25 : gruau, par brl. $4.50 ; 
larine de blô-d’inde, par brL $3 ; 
blé broyé, par brl. $6.50 provende, 
quintal, 90c à $1.00; bran, par 100 
lbs. 70c.

DivERS-Miel,par Iivre.l2àl5c,; sain
doux, par livre, 10c. à 11c; suif, 4£c. à 
5c ; laine filée, 50 par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c à 30c. ; foin, 
par tonne, $5 à $6.00 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $8.25 à $8.75 ; 
peaux de veau, 12c. à 14c. la livre ; 
peaux de moutons, de 75c. à $1.; 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.50 la corde.

-
\rO’DOEfiRTY et Cie., Il

110 RUE SPARKSGharbou, Lampes, Tu
yaux, en^tnalns 

au plus bas 
prix

Ovvrages H réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

510 RITE SUSSEX
En face de MM. Bales et Oie., épicier».

se

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Bau de Seltz

M. Laframboiae, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié
taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages men
tionnés plus haut «eront donc fabriqués avec le plus grand soin.

W Les commerçants et les familles seront servis aux-prix les plus 
réduits. v

Laframboiae et Thibault,
Successeurs de C. DONEY,

510 rue Sussex

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,

msm m Porcelaine, Faience, Poterie 
et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT dési 
adjoint à son aie’ 
d’horlogerie un magasi 
plet de cigares, tabac,

Factums,
i:

re annoncer qu’ 
lier de bijouterie et 

sin très com- 
pipes, etc.,

il a
Fonda de Banqueroute

Télés de Comptes,
DE

No. 18. RUE RIDEAU,CHAPEAUX!
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
ponr remercier le grand nombre de clients 

j qui ont bien voulu i’honorer de leur palro, 
nage et leur souhaiter une heureuse annéev 
Ottawa, 11 juillet 1879.

CHEZ Circulaires,
ET VENTE DE GANTS DE KID

Gants de Hd pour dames, nuances légères

CHATFIELDPELLETERIES
ProgrammeJe viens de faire l'acquisition d’un fonds 

de banqueroute que je vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que

Beaux chapeaux de sole...
do do feutre.

Casquettes de toile............

Aussi, venant d'ètre reçu

>2. RUE RIDEAU.

ETAL C..$i Affiches,
RÉDUITS DE

MAHOHB
Entrée sur la rue Clarence. 

J. MARTEL, Proprietaire-
Tout en remerciant ses nombreuses prati

ques, les invite à venir lui rendre visite.
Il a constamment en main un assortiment 

complet

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

GRANDE CHANGE
Terrain à vendre à, très-bon 

marché

M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 
en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber. Derry, etc.. 
dans le comté d’Uutaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande fertilité; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Us prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d'Outaouais.

doMARCHES ETRANGERS. 75 cents a 40 centsLettres Funéraires,
10 CAISSES DENew-ïork, 11 CHEZ

Chapeaux de Pailleferme 12 9/16 
1.06 à 1.07

Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 48 cts. 
île nominal et sans changement, à 90$c.

. 47c.

Blé^dè

Seigle nomi___
Avoine, tranquille et ferme, 47c. 
Suif, tranquille et ferme, 6$ à 00. 
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

BRYSON & Cie.Cartes de Visite
DANS LBS DERNIER8 GOUTS ET

de
A. Bon. Marché

Nouveau Magasin au cornu taritet d1 Affaires, etc.,I 9ST Une visite est respectueusement sol-

FUMEES. 160 Rue SPARKS.Chicago, 11 H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

J. MARTEL. Le tout exécuté avec soin, élégance et 

promptitude.
Farine tranquille et nominale, reçu 8,183 

bris.
Blé

Ottawa, le 28 janvier. 1880.

ne.C, 0.8*$.
Blé-d’lnae, 35$ pour août. 
Avoine, 23f 
Lard hausse à $13.92. 
Saindoux 7.30.

S'adresser à
Près de la rne Nicholas 'i'j 'JP. X. BOILEAU,

Buckingham, P. Q., 
de ce journal. Etc., etc., etc.HSAM’S HOTEL, Ou au bureauMilwaukee, Il

Ottawa, 15 Juin 1880. lanBlé, No 1, 0.89$ ^ Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
mr cura a harnais coupe a ordre ou en quantité

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’établii 

relations satisfaisantes entre nous et le public.

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

Soumissions pour matériel 
roulant.

T ’EPOQUE Axée pour la réception de sou- 
I à missions pour la fourniture du matériel 

roulant pour le chemin do fer Canadie 
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre a ns,est de nouveau prolongée jusqu’au 
1er Octobre prochain.

Londres, 11
Consolidés, 97 15/16 sur compte, 4$s 112$, 

5s 106, Krié, 38$, do Préf. 00. Ill. Cent.
Librairie

CANADIENNE.
F. X. MÏCÏÏAUD,

LIBRAIRE.

109. Rue York, L’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que

Liverpool, 11
Colon actif et plus ferme, Uplands,6 13/16, 

Orleans 6 15/16.

.....„w.-.10 0 à 12 0

..............  8 6 à 9 01
.........._.10 00 à 10 4
............... 9 6 à 9 8
...............  9 9 à 10 5
............... 5 0 à 0 0
............... 5 3 à 0 0
............... 6 2 à 00 0
............... 7 2 à 00 0

..39 3 à 00 0

..62 0 à 00 0
6 à 00 0 

,.57 0 à 00 00
.57 0 à 00 0

EN FACE DU MARCHE,Fleur................
Blé du 
Rouge d 
Blanc d’Hiver..

Orge.................
Avoine...... ...... .
Pois.................
Saindoux.......
Lard..................
Suif....................
Bœuf...........
Fromage................

Printemps 
l’Hiver..... Livres,Par ordre,

F. BRAUN,
Secrétaire.I/tiu des premiers Hotels 

d’Ottawa
deéLivres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fentai- 

sie, images, etc., etc.

Déi>artement des chemins de J 
fer et canaux, v

Ottawa, 2G juillet 1880. J
S. & H. BORBRIDGE,

88 et 90, eofn des rue* Rideau et Mosgrove,
BASSE-VILLE, OTTAWA

Ottawa, 20 mars 1880.

Brochures,

K
................... 35

Lettres de Faure-Part,
W

BONNES CHAMBRES,

Contrat de la Malle. Chèques, etc., etc.,
MARCHE EN GROS.

BONNE table,
DBS SOUMISSIONS adressées au Maître-Montréal, 11

général des postés, seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, VENDREDI, le 20 AOUT 1880, 
i-our le transport des malles de Sa Majesté 
sur un contrat proposé pour quatre ans, six 
fois par semaine, aller et revenir, entre 
SOUTH MARCH et STITT6VILLE, à partir

.1I
Fabink.—Supérieure extrà 5 50 à 5 00
Extrà superfine................ - 5 45 à 5 50
De goût—...................- 5 60 à 5 65
Extrà du printemps---------- 5 70 à 5 75
8uperttne~...~~...~~£t>~~.... 5 25 à 5 50
Farine forte de boulangers. 6 00 à 6 50
Fina______-...............  4 65 à 4 75

_____  4 10 à 4 30
_____  3 70 à 0 00

RELlECS ET REGLEUR.
Livre, de compte, de tente ch- 

peee et de tonte dimension, 
cahiers ponr les ecolee, 

etc., etc.,etc.
Viens livres et m nsi.ne relies 

avec cotât et a des 
PltlX THES HOMMES. 

Une visite est sollicité».

F. X. MICHAUD,

Imprimés on Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs,
BONS VINS a

du 1er Octobre 1880.
Le transport sera fait dans 

convenable, passant par les 
poste de G&rp et de Huntley.

Les malles quitteront South March tous 
les jours (les dimanches exceptés) à telle 
heure du matin qui permettra au courri 
d’arriver à Slittsville à temps pour 
au train de la malle du matin ail 
l’est à l heure 
aussitôt que po 
train, et devra arriver 
heures plus tard au plus.

Des avis imprimés c 
amples renseignements qu 
du contrat proposé peuvent être vus, et des 
blancs de formules de soumission obtenus 
aux bureaux de poste de South March, Carp, 
Huntley, Stittsville, et au bureau du soussl-

une voiture 
bureaux deLes personnes visitant Ottawa durant la 

session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

Recoupes---------
Farine en sac du

Farine en 
(livrée)

Farine d'avoine——
Farine de ble-d’iude, $2.70 à $2.75.
BLE—Ble canadien du printemps $1.20 à

A des prix très modérésHaut-Co-
par 100 livres— 2 85 ù 2 90 
i sac de la Cité

lier3 05 à 3 10
4 30 à 4 45

p.m. ; il partira de cet endroit 
ossible après l’arrivée du dit 

à South March trois

1/EDITION ROYALE
DES

0.00. CHANSONS DE LÀ FRANCE 29 st 35 Ru# DUKE,
{CHAUDIERES.

BLE-D’INDE—49c. à 50c. 
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c 
POIS—91 à 92 par 
SEIGLE, 80 à 81c.
Lard, $17 00 à $17.50 
Saindoux, 9$ à 10.
Jambons, 10 à 12c.

A DES PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.contenant de 
ant aux condilions(Parolqs françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIÂfcO 
Très bien

6 septembre 1879. lan.
des66 lbs

Les importations considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

que noiis frisons sont une preuve suffisante ponr 
leur donner une bonne valeur pour leur argent

relié en drap bleu et or .-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :
Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.

gné.
T. P. FRENCH,

Inspecteur des Postes.
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—La premiere feuille— 
L’étranger—Cantique de Noël—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi I—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—L. 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin I—,Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Latssez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé— Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le •* Masque de fer —La 
lôte du ciel—Pauvre fleur T pauvre femme !— 
Le d- part des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre Ther
mite.

BOURSE.
reau do l’Inspecteur des 4 

Bureaux de Poste, > 
Ottawa, 14 juillet 1880. I

Bu
TYB8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
i J au soussigné et endossées : “ Soumis
sion pour Charbon,’ seront reçues à ce 
bureau jusqu'à MARDI, le dixième jour du 
mois d'AOuT prochain, à midi, pour le 
charbon dont le département a besoin pour 
les Bâtiss e Publiques, Ottawa.

On pourra voir le devis et se procurer des 
formules de soumission et toutreneMmiemeni 
nécessaire à ce bureau, ainsi qu’a» bureau 
de l’architecte local du gouvernement, M. 
James Nelson, à Montréal, le et après le 30 
Juillet courant

Aucune soumission ne sera considérée à 
moins d'être accompagnée d’un chèque de 

nque accepté d’un montant de $100.
Le département ne s’oblige pas à accepter 

basse ni aucune des soumissions. 
Par ordre,

S. CHAPf.BAU,
Secrétaire.

La vitrine de votre voisin
IVALRUK& K

Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDBN et les belles marchandises qui 
y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, -les étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.S’adressa' à l’imprimerie du

JOSEPH BOYJDEN,

Variety Hall et Magasin de Meubles, Ml et M4, rue Sussex.
Banque de Montréal ................
assSâ’R&x'ïisüi::-.::

........Banque Molaon............

Contrat de la Malle
Î"\ES soumissions adressées au Malire- 
JLz gén ml des postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi. VENDREDI, le 20 
AOUT 1880, pour le transport des malles de 
Su Majesté, d-aprèe un contrat proposé pour 
quatre ans, six fois par semaine aller et 
revenir, entre PAKENHAM et PANMURK, 
à partie du 1er Octobre prochain.

Le transport devra se faire à
une voiture convenable, de Pakenham 

à Antrim, de là à Kinburn, ensuite à Mara
thon, puis à Pan mure, et en dernier lieu 
directement à Pakenham.

Les malles quitteront Pakenham tous les 
jours (les uimanches exceptés), aussitôt que 
possible après l’arrivee du train de la malle 
venant de Brockville, et le trajet à Panmure 
et retour ne devra pas occuper plus que 
quatre heures.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples renseignements quant aux rendit! 
du contrat proposé, peuvent être vus et

de formules de soumission obtenus 
aux bureaux de poste de Pakenham, Antrim, 
Kinburn, Marathon, Panmure, et au bureau 
du soussigné.

A. SWALWBLL,CANADA,ba

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

ISS «ISSS;::::::::::-
DE PREMIÈRE CLASSE.

ISS RUE SMfiKS,
HAOTB-VIILA

CARRE DU MARCHE.
BAMB.VILLE.Angle de» race Nuwh et Murraycheval ou Département des Travaux Publics, \ 

Ottawa, 28 juillet 1880. /aSSEÈT"
banque

Les MEILLEUR!.S MARCHANDISES m pins BAS PRIX possiblesA vendre seulement par 
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 20 janvier 1880.

OTTAWA
SB TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’ÀMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

Département des Travaux Publics.

La période pour recevoir les soumissions 
pour fournir le charbon pour les Bâtisses 
Publiques 4 Ottawa, est par les présentes 
prolongée jusqu’à LUNDI, le seizième jour 
d’Août courant.

Napoléon Andetteimz. Importateur* de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matlriel 
de Rideaux.—Agent» pour les célèbres am* iblements de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SBOOLBmiD «t Oie.. 148 rue Sperkm.

MonLm BARBIER COIFFEUR,

No. 2651 BUB WELLINGTON,
r/s-A-m

L’Hotel “ Royal exchange.”
Ottawa, 2C Déc. 1879,

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes. 8. CHAPLBAU, 

Secrétaire. On sollicite le patronage des homi 

d affaires et du public en général.

ireau de l’Inspecteur des ) 
Bureaux de Poste, L 

Ottawa, 14 juillet 1880. J
Bu Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 août 1879.
Déiparlement des Travaux Publics, 

Ottawa, 6 Août 1880. laclan
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